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Introduction
Carthagène des Indes, localisée dans les caraïbes co-
lombiennes au nord de l’Amérique du Sud, ne peut se
concevoir, depuis l’époque coloniale, sans son milieu
maritime. L’intérêt des puissances coloniales euro-
péennes pour contrôler des territoires outre-mer a im-
pliqué la configuration des lieux stratégiques dans le
nouveau monde. C’est ainsi que tout un système de dé-
fense se constitua à travers la construction de forts,
routes, bateaux, troupes, parmi d’autres éléments pour
garantir la souveraineté du port considéré depuis le
XVIe siècle comme la clé des Indes (Fig. 1).
À l’époque actuelle, sur la baie, il reste divers indices
qui témoignent de la consolidation, de la conception,
et de la vision d’un territoire hybride. Les fouilles ar-
chéologiques réalisées sur l’île de Tierra Bomba, dans
les forts de Chamba (2004), San Felipe (2008) et sur
l’épave du Conquistador 1741 (2001) ainsi que dans le
Bastion de San Ignacio (2009), ont permis de com-
prendre que chacun des sites était connecté aux autres,
et faisait partie d’un complexe susceptible d’être ana-
lysé à une échelle plus grande.
Le contrôle territorial dans le nouveau monde sup-
posait une continuation de la politique à travers d’au-
tres moyens. C’est ainsi que la guerre dans ses
multiples dimensions, active, passive et préventive, a
assuré le développement d’une technologie politique
dynamique à Carthagène, tout au long de l’époque co-
loniale, et qui s’est consolidée au siècle des Lumières
pour faire face aux menaces des puissances navales en-
nemies, des pirates, des corsaires, des flibustiers et
même du climat tropical. C’est dans ce cadre d’analyse
que se déroule cette recherche ayant pour objectif de
comprendre la configuration des divers paysages ma-
ritimes au service de la guerre au XVIIIe siècle dans la
zone de Bocachica, seul accès à Carthagène des Indes.
Dans ce contexte, le canal d’accès de Bocahica re-
présente un territoire maritime à la fois liquide et solide
(hybride mer-terre), dont il faut analyser le système de
réseaux et de connections, qui se matérialisent à travers
une articulation complexe de routes, de chemins, de
connections et d’associations d’éléments et d’actions,
reliant un point à un autre et permettant ainsi d’établir
le contrôle sur un territoire. Cette connectivité n’est pas
seulement d’ordre spatial, elle est aussi d’ordre 
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temporel et conceptuel. C’est ainsi qu’aborder un ins-
trument méthodologique d’analyse tel que le paysage
culturel maritime suppose la possibilité de dissoudre
les frontières dichotomiques entre terre et mer et per-
met de penser un espace articulé, dont les objets, les
sujets, et l’environnement agissent et se superposent,
acquérant des valeurs multiples dans le temps et l’es-
pace.
Le paysage culturel maritime : un instrument
méthodologique intégrateur
Le “paysage culturel maritime” fut utilisé explicite-
ment pour la première fois par Christer Westerdhal1
qui le définit comme une entité intégrant les indices
matériels terrestres et subaquatiques. Non seulement
cette définition se fonde sur l’utilisation humaine de
l’espace maritime à travers le bateau, la pêche, la chasse
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Fig. 1 : Localisation de Carthagène des Indes, Tierra Bomba et Bocachica
(d’après Google Earth 2009)
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et les cultures sous-marines, consolidées comme des
marques dans la mer, mais, à cette définition, Wester-
dhal ajoute aussi les manifestations cognitives, percep-
tives, sociales et culturelles qui se mettent en scène
dans le contexte maritime. De même, il insiste sur l’im-
portance des composants (non physiques) tels que les
informations qui proviennent des sources orales, de la
toponymie, du folklore, etc2. C’est ainsi que le paysage
culturel maritime rassemble donc la navigation, les
constructions portuaires, les ponts, ou les blocages in-
tentionnels, en tenant en compte d’une vision de la to-
pographie, qui inclut tant celle du littoral que celle des
profondeurs subaquatiques, des naufrages et de leurs
contextes. Ce paysage contient aussi des strates
-l’usages et de constructions superposées-, des points
de transit, et d’autres aspects terrestres. De même, les
aspects immatériels sont pris en compte pour com-
prendre la configuration du paysage culturel maritime.
Les approches archéologiques sur le paysage cultu-
rel maritime envisagent plusieurs perspectives, et en
premier lieu la compréhension de l’espace maritime et
la distribution des indices archéologiques sous la sur-
face et sur la côte3. Plusieurs études envisagent aussi la
gestion du patrimoine et du paysage maritime4. Fina-
lement, d’autres recherches font une combinaison
entre les diverses sources orales, archéologiques et
paléo-environnementales afin de comprendre le pay-
sage culturel maritime5. Dans une approche méthodo-
logique et conceptuelle, quelques auteurs proposent, à
travers l’emploi de la méthode ANT (Actor Network
Theory), que les humains et les “non humains” – ob-
jets, plantes, animaux etc. – acquièrent des propriétés
d’agencement symétriques dans le milieu maritime6.
En second lieu, ces études proposent une approche du
paysage social maritime pour comprendre le temps,
l’espace, et l’action en tant que landscapes of habit7.
Dans le contexte colombien, les recherches archéo-
logiques qui incluent le milieu maritime sont presque
inexistantes : en 1991, la recherche archéologique d’une
épave à Salmedina8, vers Carthagène des Indes ; l’étude
archéologique du navire El Conquistador, coulé en
17419 ; et les fouilles archéologiques subaquatiques d’un
fort submergé à Carthagène des Indes10. En 2009, les
fouilles de la muraille externe de la marine 
(Carthagène) ont permis d’identifier la présence de
deux pirogues en contexte humide, probablement du
XVIIIe siècle11.
Les recherches historiques et archéologiques réali-
sées jusqu’à aujourd’hui à Carthagène des Indes visent
à comprendre une seule portion de l’espace : la portion
terrestre. Ainsi, les recherches sur les littoraux et la
zone terrestre isolent les sites de leur contexte marin et
négligent le rôle déterminant que cet espace joue dans
la conception territoriale. De la même manière, les re-
cherches sur le contexte subaquatique ne tiennent pas
compte de la portion terrestre. Ainsi les recherches sur
le milieu marin se sont constituées en une entité sépa-
rée de la terre, sans doute du fait des contraintes d’ac-
cès et des contraintes logistiques (surtout pour étudier
les fonds marins). Duncan démontre pourtant qu’une
division fondée sur des paramètres environnementaux
est une redoutable source d’erreurs car la culture et la
pratique ne peuvent pas s’arrêter au littoral, et au
contraire, vont au-delà et surpassent les limites terres-
tres. Il existe donc une désarticulation pour aborder les
sites archéologiques sous marins et les sites terrestres,
créant alors une rupture, une discontinuité dans la di-
mension analytique12.
En général, la recherche actuelle en Colombie mon-
tre combien l’analyse de l’intégration des milieux ma-
ritime et terrestre est presque inexistante du point de
vue archéologique13. Ces études portent principalement
sur les évolutions architecturales, les descriptions et les
procédés de construction stylistique des fortifications,
en excluant des objets associés tels que les épaves, les
chemins terrestres, les routes maritimes, la végétation,
les animaux, les aspects océanographiques et climato-
logiques, ou d’autres éléments encore. C’est pourquoi
il est pertinent de chercher à comprendre comment le
concept de paysage culturel peut comporter plusieurs
approches, en tant que cadre d’analyse et d’interpréta-
tion.
Polyvalence et diversité des sources 
Par définition, le paysage est une entité (indivis-
ble ?), sur lequel sont posées plusieurs interprétations
et perceptions. Ceci ne présente pas de problèmes en
soi même s’il existe des conflits ou des superpositions,
car c’est la multivalence des notions qui est signi-
fiante14. C’est ainsi que les paysages entremêlent les di-
mensions physiques et cognitives. Ainsi, ces paysages,
divers et superposés dans un même territoire, peuvent
être individuels ou partagés par une collectivité, et sont
à la fois dépendants et/ou interdépendants d’autres
perspectives paysagères ou de leurs créateurs15. 
Pour aborder l’étude des paysages maritimes de la
guerre, nous partons du principe que les divers com-
posants intégrés à la zone de Bocachica sont polyva-
lents et superposés. Nous prenons donc en compte les
milieux physiques (terre–mer), les dimensions cogni-
tives, les perceptions, les humains et les “non humains”
qu’on conçoit ici comme des actants dynamiques inté-
grés dans un réseau16. La principale caractéristique de
ce réseau est l’attribution des mêmes capacités d’action
données aux humains et aux “non humains”. C’est ainsi
que le paysage maritime permet d’identifier les multi-
ples relations symétriques entre les objets, les humains,
les animaux, la végétation, le climat, les pluies, la mer,
la terre, et leurs représentations dynamiques à travers
un processus d’hybridation de la relation nature–cul-
ture17. Pour aller dans ce sens, la recherche s’est fondée
sur l’identification des composants du paysage mari-
time en tant que réseau. Pour cette raison les indices
sont classés selon leur nature : sources documentaires
(écrites), sources archéologiques, et autres sources
(orales, géographiques etc.).
La compilation des documents a nécessité l’accès à
plusieurs archives, et principalement aux Archives gé-
nérales de la nation en Colombie (AGN), aux Archives
générales des Indes (AGI), à la bibliothèque numérique
Gallica et au musée naval de Madrid. Ce corpus docu-
mentaire se compose de traités de fortifications18, de
relations sur l’état de l’artillerie et des fortifications des
ingénieurs à Carthagène des Indes entre 1707 et 1778,
de journaux militaires portant sur les attaques de Poin-
tis en 1697, et de Vernon en 174119, et de la cartographie
historique sur le canal de Bocachica20, associés à plu-
sieurs gravures et dessins du XVIIIe siècle.
L’approche des documents s’est fondée dans un pre-
mier temps sur l’utilisation de catégories d’analyse liées
à la guerre et à la défense dans le canal de Bocachica.
Cela a donc nécessité l’obtention d’informations liées
aux constructions militaires, à la production de maté-
riaux de construction dans la zone, à l’existence d’un
village localisé à proximité des forts, aux descriptions
de la végétation et des animaux de Bocachica à finalité
stratégique et tactique, aux caractéristiques de la navi-
gation dans le canal et aux diverses représentations
dans les dessins, gravures et cartes des éléments ter-
restres et maritimes (culturels et naturels).
D’autre part, nous avons pris en compte, dans le
corpus documentaire, les composants environnemen-
taux ainsi que les aspects géo-archéologiques liés aux
conditions océanographiques et climatologiques pour
comprendre la dynamique de l’interface physique
terre-mer et les dynamiques de l’espace nautique à par-
tir de l’accessibilité des bassins portuaires et des zones
de circulation des navires21. De la même manière, les
sources orales et toponymiques22 ont été considérées
pour la compréhension et l’identification de multiples
marques du paysage de Bocachica. C’est ainsi qu’à par-
tir de références bibliographiques, il a été possible de
caractériser la topographie, l’évolution de la ligne cô-
tière, les types de sols et de fonds marins, la bathymé-
trie et les aspects océanographiques (courants, vents,
saisons) (Fig. 2).
Sur la base d’une catégorisation des possibles in-
dices, le travail de terrain a eu pour objectif d’identifier,
de localiser et d’enregistrer les manifestations archéo-
logiques et environnementales susceptibles d’être as-
sociées à la culture matérielle de la guerre. Ces
éléments ont été géo-localisés grâce au GPS. Pour cela
les sources orales, la cartographie historique et les an-
técédents de recherches archéologiques ont été un sup-
port pour l’identification des multiples sites et objets.
Dans le cas de la végétation associée, un inventaire
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des plantes et des arbres a été réalisé avec l’aide d’une
biologiste qui a prélevé des échantillons de plantes et
de mangroves existantes dans les zones où les ingé-
nieurs militaires les avaient représentées dans leur car-
tographie du XVIIIe siècle afin de montrer une possible
continuité dans le temps et leur fonction stratégique
dans le paysage maritime.
Au delà de l’identification des sites, une approche
ethnographique a été réalisée afin de pouvoir compren-
dre les différentes perceptions et représentations des
habitants de la communauté de Bocachica face aux élé-
ments archéologiques. Des méthodes de compilation
d’informations ont été utilisées (interview, cartogra-
phie sociale et enquêtes). Chaque élément a été
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Fig. 2 : Exemple de superpositions de cartes
(d’après Google Earth 2009 et la carte de Carthagène des Indes faite par l’ingénieur Antonio de Arebalo en 1763,
Archive Générale de la Nation (AGN) en Colombie)
identifié à travers le remplissage d’une fiche d’inven-
taire contenant plusieurs critères d’information (type
de site, type de matériel, GPS, extension, époque d’exis-
tence, état de conservation, etc.).
Pour l’identification des éléments archéologiques
nous avons considéré les indices associés à la guerre et
à la défense stratégique d’un territoire dans l’époque
coloniale. Dans ce cas, il existe plusieurs types d’élé-
ments archéologiques qui ont été pris en compte :
-Les constructions militaires, considérées
comme des bâtiments construits pendant
l’époque coloniale pour la défense du terri-
toire dans la zone de Bocachica, sont des
structures divisées selon la typologie
constructive militaire (forts, murailles, châ-
teaux, batteries, bastions). Les graffitis de
l’époque coloniale qui se trouvent à l’intérieur
et l’extérieur des fortifications ont été pris en
compte.
-Les structures liées à la production de matières
premières pour la construction militaire sont
dédiées à la production de la chaux, des
briques, des pierres, et autres matériaux ;
ainsi, nous avons considéré les zones d’ex-
ploitation de pierres et de chaux comme les
zones d’exploitation du sable pour la fabrica-
tion du mortier. 
-Les sites submergés pour lesquels nous met-
trons en évidence l’importance de l’existence
de barrières sous marines comme structures
de blocages (épaves) et ceux qui peuvent être
liés à des fortifications et des structures qui
étaient auparavant sur la côte mais qui, avec
la hausse du niveau de la mer, se trouve sub-
mergées.
-Les interventions anthropiques dans l’environ-
nement, parmi lesquelles les signes de routes
et de chemins terrestres et maritimes, ainsi
que les constructions de canaux, ou les ensa-
blements réalisés pour gagner une portion
terrestre sur la mer etc.
-Enfin, les objets archéologiques isolés dans les
portions terrestre et sous-marine, sans
contexte apparent, sont des éléments qui ap-
partiennent à des événements particuliers et
éphémères du XVIIIe siècle, comme les ba-
tailles ou les accidents. Bien qu’ils ne repré-
sentent qu’un court moment dans l’échelle
chronologique ; nous prenons donc en consi-
dération les zones subaquatiques avec des
objets archéologiques sans contexte apparent
(zones d’ancrage, mouillage, de décharge-
ment des pierres de ballast, distribution
d’éléments isolés etc.).
Représenter l’espace, analyser les sources,
comprendre les associations
L’ensemble des sources de différentes sortes ont été
classées selon la méthode proposée par l’Actor Network
Theory (ANT), adaptées à la guerre, aux batailles et à
l’aménagement stratégique : les groupes, repérés à tra-
vers les sources écrites (traités, cartes), archéologiques,
et orales aux caractéristiques similaires permettent
d’établir des catégories pertinentes d’analyse ; les ac-
tions comprennent non seulement celles qui sont liées
aux capacités des actants, mais aussi les causes (at-
taques militaires, lois naturelles, autres facteurs) des
changements de relations entre les actants et des mo-
difications d’agencement23 ; les objets, qui peuvent tout
autant influer sur une action en stabilisant, déstabili-
sant, articulant différemment, renforçant, divisant les
acteurs ou même simplement donner un sens à une ac-
tion ; les faits dans lesquels il faut discerner les ques-
tions de faits concrets (matter of fact) et de celles de
préoccupation (matter of concern), qui impliquent une
argumentation et souvent une controverse ; et enfin le
réseau qui désigne l’ensemble des relations et associa-
tions entre les catégories précédentes, et dont l’analyse
nécessite l’emprunt de concepts à la sociologie (la so-
ciété étant conçue comme des associations hétérogènes
d’acteurs où s’appliquent simultanément des lois géné-
rales et des cas particuliers).
Afin de mettre en évidence ce réseau (paysage ma-
ritime de la guerre), une analyse spatiale suivie d’une
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représentation graphique du réseau a été choisie pour
montrer l’existence des multiples composants. Ainsi,
plusieurs cartes ont été réalisées pour montrer la dis-
tribution des différents éléments identifiés à travers le
temps et l’espace dans la zone de Bocachica. À travers
une superposition de cartes historiques et de photogra-
phies aériennes de Google Earth, et avec l’inclusion des
résultats de sources matérielles et documentaires24,
nous avons pu identifier quelques phénomènes dans
l’espace maritime de Bocachica pendant le XVIIIe siècle
(Fig. 3).
Ceci a permis en effet de considérer l’hétérogénéité25
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leurs transformations. « Les éléments, objets et hu-
mains sont considérés comme des actants qui ont des
relations inextricablement entremêlées »27.
Ainsi, il a été possible de proposer trois groupes -ou
paysages- de la guerre maritime : Le paysage maritime
de l’industrie de la défense et de la guerre comprend les
différents composants qui font référence à la produc-
tion de matériaux de construction pour la construction
militaire à Bocachica. Le paysage des champs de ba-
tailles maritimes montre comment les attaques de 1697
et de 1741 ont reconfiguré l’espace de Bocachica. Enfin,
le paysage de la défense fait référence à la construction
et à l’évolution de la disposition stratégique des 
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Fig. 3 : Superposition, stratification du paysage maritime 
(d’après Google Earth 2009)
fortifications, ainsi qu’à l’utilisation de l’environnement
pour dominer la zone de Bocachica. Ces paysages
avaient trois caractéristiques principales : la superpo-
sition, la conjonction et la redondance des données qui
ont contribué à caractériser chaque composant et à
identifier les modifications de leurs actions, c’est-à-dire
que les trois paysages pouvaient partager des compo-
sants liés à l´industrie de la défense et aux batailles et
que chaque élément pouvait agir sur le reste des élé-
ments associés.  C’est ainsi que les résultats de la re-
cherche se sont divisés à travers deux échelles (le
réseau entre les paysages et le réseau entre les actants
redondants).
Les composants et leurs actions
Le dépouillement des sources a permis d’identifier
l’existence d’une multiplicité de composants humains
et “non humains” de nature hétérogène qui ont agit de
manière différente dans un temps et un espace parti-
culier. L’exercice réalisé s’est fondé sur une identifica-
tion de chaque actant matériel - naturel et culturel
(objets et sites archéologiques)- qui ont été identifiés
dans le travail de terrain et dans le corpus documen-
taire. Ainsi un exercice d’aplanissement des compo-
sants dans une seule dimension a été réalisé afin de
considérer la symétrie de leurs capacités à agir dans le
réseau28. Ainsi dans un même niveau, les animaux, la
végétation, les forts, la figure du roi d’Espagne, les ca-
nons, les vents, la mer, parmi d’autres, ont été pris en
compte. La manière de regrouper ces actants a été faite
à travers la redondance ou la présence active des ac-
tants dans les documents : cartes, sources archéolo-
giques et sources orales. En ce sens, nous présentons
quelques actants sans aucun ordre hiérarchique, qui
montrent leur redondance à travers les trois paysages
maritimes.
Les vents, surtout dans certains mois de l’année, et
combinés avec les courants, ont facilité le déplacement
des bateaux entre les continents et la région des Ca-
raïbes. Dans le cas de Bocachica, il est possible de divi-
ser la relation des vents avec l’espace nautique en
plusieurs zones. Il existe alors une division physique
qui permet de différencier la mer (ouverte) sur son lit-
toral ouest ainsi qu’une mer interne après le passage
du canal d’accès et l’entrée dans la baie. Tel que l’indi-
quait, l’ingénieur de Arebalo en 179229, il existait une
zone de mouillage difficile sur le littoral ouest expliquée
surtout par la violence de la mer et par la rencontre de
plusieurs vents provenant du Nord et de l’Ouest. Ce
phénomène obligeait les navires à passer par le canal
de Bocachica, où existait un point où les vents ne souf-
flaient plus et où les bateaux restaient immobiles, juste
entre les deux forts qui contrôlaient l’accès. Les deux
batailles du XVIIIe siècle se sont faites entre les mois
de mars et avril, pendant lesquels les vents permet-
taient le déplacement des flottes ennemies provenant
d’Europe et des îles Caraïbes.
Les moustiques ont joué un rôle non négligeable
dans l’état des soldats espagnols et des soldats enne-
mis. D’une part nous constatons que les maladies, as-
sociées à la stagnation des eaux et à la prolifération
d’insectes (moustiques) affectaient constamment les
troupes dans le château de San Luis de Bocachica, ce
qui a produit de nombreuses désertions. L’argument
des contraintes naturelles fut présenté par les ingé-
nieurs militaires dans plusieurs de leurs communica-
tions au roi d’Espagne. Quelques années plus tard le
château de San luis a été démoli, puis la zone où il a été
reconstruit a subi une modification anthropique, réa-
lisée par de Arebalo, afin d’éviter la stagnation de l’eau.
Cependant, les moustiques ont aussi joué un rôle
défensif. Dans le cas de l’attaque de Vernon en 1741,
une grande partie des assaillants est tombée malade,
voire est morte, à cause de l’environnement tropical, et
notamment de la consommation d’eau croupie et stag-
nante et des piqures de moustiques.
Les mangroves constituent un composant de dé-
fense du territoire à la fois passif et actif (dans les cas
des batailles). Les ingénieurs militaires comptaient sur
la localisation des mangroves et des marécages pour
l’emplacement des forts, car cette végétation était un
obstacle pour l’arrivée ou le déplacement des forces en-
nemies. Dans ce sens, nous pouvons évoquer les diffi-
cultés du Baron de Pointis en 1697, qui affirma qu’il y
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avait un ennemi plus fort que les fortifications : la na-
ture ; et de décrire les caractéristiques des mangroves,
et leurs plantes amphibies qui rendaient impossible le
passage de ses troupes30.
La topographie subaquatique (profondeur, hauts-
fonds, type de sol sous-marin) a agi sur l’espace nau-
tique de Bocachica. D’une part, le canal d’accès était
conditionné par des profondeurs très variables, qui,
sans connaissance du milieu, menaient à de nombreux
accidents navals. Pour le cas des hauts-fonds, ceux de
Salmedina ont par exemple été évoqué dans une
grande quantité de communications et de cartes depuis
le XVIe siècle. C’était un point d’arrivée à Carthagène,
localisé en haute mer et un passage presque obligé des
navires, étant le seul à supporter de hauts tirants d’eau.
Finalement les types de fonds décrits dans la zone de
Bocachica, par les marins et les ennemis, montrent la
difficulté de mouiller car, combinés avec les vents, ils
déplaçaient les embarcations qui perdaient le contrôle
pour naviguer.
Les pluies et les tempêtes forment une des compo-
santes les plus importantes pour Carthagène des Indes
et pour Bocachica. En effet, ce sont les tempêtes et les
pluies qui ont rendu nécessaire la construction des pre-
mières murailles de Carthagène des Indes. A Boca-
chica, cela eût deux sortes de conséquences. La
première était liée aux inondations de quelques zones,
surtout sur le littoral ouest, zone où se localisait le Châ-
teau de San Luis : à cause des inondations, l’eau stag-
nait dans les zones près du fort, ce qui rendait
insupportable la vie des soldats. D’autre part, ces effets
climatiques ont causé des modifications sur le littoral
ouest. L’ingénieur Arebalo met en évidence le problème
des pluies entre 1763 et 1792 et les conséquences di-
rectes sur le territoire. La perte progressive des plages
est un phénomène qui se poursuit encore à l’époque ac-
tuelle. La perte de littoral par rapport au XVIIIe siècle
est ainsi de près de 300 mètres.
Les courants et l’amplitude des vagues, de concert
avec les tempêtes, ont agi en transportant une grande
quantité de sable qui s’est accumulée sur les forts de
San Jose et de San Fernando, en créant des problèmes
dans les fossés qui n’avaient plus d’eau. Cette même ac-
cumulation de sable a aussi été l’une des causes de la
perte de profondeur du canal, rendant le canal non-na-
vigable pour les grands navires. Ce phénomène se ré-
pète chaque année de nos jours, les sables apportés par
les courants du Nord affectant le fort de San José et le
canal d’accès. C’est la raison pour laquelle, depuis le
XVIIIe siècle jusqu’à aujourd’hui, des activités de dra-
gage ont lieu chaque année.
Les naufrages jouent un rôle concret dans la consti-
tution de ce paysage car ils constituent non seulement
le témoin d’un risque d’accident causé par la mécon-
naissance des voies d’accès à la Baie, mais aussi parfois
des instruments d’une stratégie défensive, les nau-
frages servant de défense en bloquant l’accès pour évi-
ter l’entrée des ennemis. Les sites archéologiques
subaquatiques contiennent d’ailleurs plusieurs indices
qui permettent de comprendre les différents usages des
naufrages.
Le drame du naufrage attire l’attention sur l’événe-
ment, mais les conditions qui l’ont produit et les consé-
quences qu’il déclenche sont aussi importantes que
l’événement lui-même. Les moments dramatiques en
mer, ont tendance à attirer l’attention des archéo-
logues, en laissant de côté les processus socio-culturels
qui ont conduit à la perte du navire ou l’effet de la perte
dans le système socio-culturel auquel appartient le ba-
teau31.
C’est à travers une étude historique et archéologique
que nous pouvons mettre en évidence le contexte et la
nature du site. En effet, si les indices matériels peuvent
y contribuer, c’est aussi le cas des représentations des
groupes humains qui sont en interaction constante
avec le site. Gibbs observa qu’il peut y avoir de multi-
ples points de vue sur les naufrages, considérés soit
comme des cimetières, soit comme des sites de réfé-
rence géographique, soit comme des événements ponc-
tuels, soit encore comme des instruments à réutiliser
pour le blocage ou les cimentations etc32.
Les canons et l’artillerie ont été déterminants dans
la défense et dans l’attaque. En effet ces armes, dans un
contexte défensif lié aux forts et aux bateaux, ont per-
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mis de contrôler l’espace nautique du canal en délimi-
tant la domination de l’espace maritime à travers la dis-
tance maximale que les tirs des canons pouvaient
atteindre de la côte vers la mer. Les canons n’étaient
utiles que si, et seulement si, ils étaient sur des chariots
en bois. Ceux-ci, la plupart du temps pourris, rendaient
souvent inutilisable l’artillerie des forts. 
La mer donne le sens de l’aménagement de Boca-
chica. Les forts ont été conçus pour dominer la mer, ou
plus précisément le canal d’accès en tant qu’espace
nautique littoral. La mer est l’espace physique qui per-
met la connexion entre le royaume d’Espagne et le
Nouveau Monde. Autour de la mer, une dimension
physique (aménagements, ports, quais, zones de mouil-
lage) et une dimension cognitive (plans, cartes, dessins,
tableaux, récits, articles) se trouvent mêlées.
Le littoral, à la différence de la mer, joue un rôle
amphibie. Quelquefois il est terrestre quelque fois il est
maritime : par ses constructions, et avec les inonda-
tions et l’existence de plantes amphibies. Le littoral de
Bocachica fut lié à un espace spécifiquement nautique.
Un espace de passage.
Les forts sont une expression matérielle de la guerre
et de la défense. Dans le cas de Bocachica au XVIIIe siè-
cle, les forts ont été conçus pour contrôler le canal d’ac-
cès comme espace nautique.
De nombreux acteurs humains ont agi sur les pay-
sages : les soldats anglais, américains, ou français, les
ingénieurs, les esclaves, les pilotes des navires, les ha-
bitants du XXe siècle, les touristes, le roi, les politiciens,
ont développé leur force et capacité d´agir dans le ré-
seau à travers l’association avec d’autres composants.
En bref, il existe une grande diversité d’actants. Ce-
pendant nous mettrons en évidence ceux qui acquiè-
rent force dans leur relation et dans leur manière
d’agir. Il faut prendre en compte ici que cette étude se
conçoit comme un exercice qui permet d’élargir le
concept de paysage maritime.
Le réseau des paysages
Il existe une interdépendance des paysages. Bien
que nous supposons par exemple que la couche de la
production industrielle a été établie en premier lieu,
nous avons pu constater qu’elle était directement asso-
ciée á l’emplacement de chaque fortification (ou à un
ensemble de forts caractérisés par leur proximité).
C’est-à-dire que les complexes de production étaient
mobiles et se situaient selon deux conditions : premiè-
rement, la proximité des forts à construire ; deuxième-
ment, la proximité de la côte afin de garantir l´arrivée
ou départ  de produits ou des matières premières à tra-
vers les routes maritimes.
Une autre interdépendance que nous avons pu
constater après l’analyse, est celle des batailles, en tant
que composants modificateurs de l’espace. En effet,
après chaque bataille, la distribution du système défen-
sif a été modifiée : trois fois en un siècle. Le système
défensif à Bocachica a été consolidé par essai-erreur.
En un sens le paysage défensif dépend ainsi du paysage
des batailles.
La valeur des composants “non humains” par exem-
ple, a agi de manière différente sur le paysage des ba-
tailles et sur le paysage de défense. À ce propos nous
pouvons évoquer le rôle des animaux, de la végétation
et des conditions océanographiques, composants qui
mirent en état de vulnérabilité les armées ennemies.
Grâce à la superposition, on a constaté que les pay-
sages partageaient une constante dans deux dimen-
sions. La première, spatiale (horizontale dans le
schéma fig. 3) consiste dans le contrôle du mouvement
dans l’espace nautique par la disposition linéaire des
forts dont les angles de tirs sur le littoral ouest devaient
permettre de suivre le déplacement des bateaux prove-
nant du nord jusqu’au canal. Dans ce sens, la ligne des
forts agissait comme des bateaux statiques qui sem-
blaient se déplacer en dépendant de la distance des tirs
entrecoupés de leurs canons.
La seconde dimension, chronologique, a permis de
constater un mouvement de longue durée, dans la-
quelle les forts se sont déplacés spatialement en fonc-
tion du changement de stratégie défensive. Ceci
s’explique surtout par l’abandon ou/et le démantèle-
ment des forts, la construction de nouveaux bâtiments
fortifiés, et la modification d’autres existants. En tout
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cas cette dimension verticale montre qu’après 1741, le
paysage de la défense n’est pas tourné vers la domina-
tion du littoral ouest mais plutôt vers le contrôle du
canal d’accès : la distribution des forts ne répondait
plus à une défense linéaire mais plutôt à une défense
en profondeur.
Le caractère hybride (terre-mer) des paysages litto-
raux est surtout mis en évidence par le fait que les plans
stratégiques de défense de Bocachica se réalisent avec
le seul objectif de maintenir, protéger et contrôler le
canal maritime, seul accès à la ville de Carthagène des
Indes. Dans ce sens, le village conçu à cette époque,
n’avait aucune protection puisqu’il s’agissait d’un vil-
lage construit par et pour la main d’œuvre nécessaire à
la construction des forts. D’autre part, la consolidation
du système défensif, dans la deuxième moitié du XVIIIe
siècle, est conçu technique-
ment pour canonner les di-
verses parties des navires. Le
canal était protégé des deux
côtés : sur le flanc nord, le fort
de San Fernando avait des pa-
rapets et embrasures assez
hauts pour détruire les voiles
et les mâts ; sur le flanc sud, le
Fort de San Jose, plus bas,
était destinée à détruire les
coques des navires. Dans ce
contexte, l’objectif du système
défensif était de rendre les na-
vires hors-service ou de les
faire couler. Cependant ceci
n’était pas le seul dispositif.
Dans le cas des paysages de
défense et de bataille, les ba-
teaux espagnols se plaçaient
au centre du canal pour établir
une muraille flottante qui sou-
tenait l’activité des forts. Ici,
l’objectif était de dissuader ou
d’endommager les bateaux
ennemis. Une dernière tac-
tique défensive consista à faire couler intentionnelle-
ment les bateaux espagnols afin de rendre le canal
inapte à la navigation.
Ceci nous renvoie donc au paysage sous-marin pré-
sent dans toutes les dimensions. À cette époque la
connaissance directe et visuelle de ce paysage était fort
limitée. Seuls les plongeurs accédaient à cet univers.
Ces paysages se conçoivent à travers la perception des
traces matérielles, ils résident dans la référence ou dans
le souvenir lié au lieu33.
Ainsi le paysage sous-marin, composé par la topo-
graphie (haut-fonds), la faune, la flore, et les indices
matériels associés à l’activité humaine ne sont percep-
tibles qu’à travers les outils référentiels des carto-
graphes, des navigateurs, des documents, et des récits.
Peut être, une approximation du sensoriel (visuel–
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Fig. 4 : Les multiples composants et leurs associations dans la Théorie Acteur-Réseau
tactile) pourrait être mise en place à partir de tech-
niques de navigation (sondes) pour mesurer les pro-
fondeurs et identifier le type de fond. Cependant dans
le contexte de Bocachica, la représentation des fonds
marins  a été réalisée grâce aux chiffres de profondeurs,
aux dessins des épaves, zones de mouillage, et zones de
risques par exemple. Pour une approche archéologique,
il serait possible de voir ce que nos marins et ingénieurs
du XVIIIe siècle n’ont pas pu voir. En effet, le dévelop-
pement d’objets techniques pour respirer et voir sous
l’eau (SCUBA), ainsi que les sonars (Side Scan Sonar)
permettraient de mettre en évidence l’existence maté-
rielle de ce qui est référencé sur les cartes par exemple.
Bref, nous sommes dans le passage de l’abstrait à la
concrétisation de la matérialité des paysages subaqua-
tiques (Fig. 4).
Une autre caractéristique partagée par les trois pay-
sages est l’existence d’un univers sensoriel34 capable
d’agir sur l’ensemble des composants. En effet, l’ouïe,
l’odorat, la vision, le goût, mis en évidence à travers les
documents, ont permis de comprendre une nouvelle di-
mension du paysage, déterminante pour son agence-
ment. Par exemple à Bocachica, les bruits de tirs de
canons de quelques batteries servaient pour communi-
quer l’arrivée des navires ennemis, les cloches et fanaux
servaient de code pour les navires. Les odeurs, et sur-
tout « la mauvaise odeur », fut un référent dans divers
cas, presque toujours associé à l’eau stagnante ou à
l’eau potable « pourrie » localisée près de certaines for-
tifications.
Dans le cas de la vision, un indice archéologique his-
torique montre la possible combinaison d’aspects sen-
soriels et d’hybridation des composants terrestres et
maritimes à Bocachica. C’est le cas des graffitis du
XVIIIe siècle réalisés par des soldats de l’époque. La
plupart des graffitis font référence à la navigation des
bateaux. Dans certains cas des bateaux en mouvement
sont représentés avec les voiles levées et les drapeaux
hissés en relation avec l’orientation des voiles, permet-
tant d’en déduire une possible orientation ; dans d’au-
tres cas, ce sont des bateaux statiques en mouillage,
dont les mâts sont dessinés sans leurs voiles : des ba-
teaux dont tous ont les coques peintes en rouge, noir et
jaune, couleurs qui permettent d’en déduire leur nature
et origine. Ce sont, dans ce cas des bateaux de l’armée
royale espagnole. 
Conclusion
Nous avons essayé de démontrer le caractère hy-
bride des paysages maritimes de la guerre au XVIIIe
dont les frontières physiques ont disparues et dont tous
les acteurs ont joué un rôle entre les deux milieux. En
somme, le paysage maritime comporte plusieurs com-
posants physiques, environnementaux, océanogra-
phiques, cognitifs, et sensoriels qui permettent de
comprendre l’aménagement d’un territoire hybride.
Cela ouvre la discussion, par exemple, sur le cas du
paysage maritime de la guerre au XXIe siècle. Là, nous
sommes face à un paysage qui s’élargit. Ainsi le paysage
maritime de la guerre préventive ne se conçoit qu’à une
échelle bien plus grande : celle de la protection des
frontières, de la lutte contre les trafics illégaux. Elle
s’accompagne d’un développement technologique qui
permet de percevoir, de voir et presque de dominer l’es-
pace maritime et littoral à une échelle globale. Cet élar-
gissement se traduit aussi par la capacité à atteindre
des paysages sous-marins à des profondeurs aupara-
vant inimaginables pour l’être humain, grâce à des
équipements SCUBA, des sous-marins, des radars, et
l’inclusion du paysage de surface dans l’espace aérien,
grâce aux bateaux, avions et porte-avions, accompa-
gnés de radars, de satellites, de photographies aé-
riennes, de senseurs de chaleur, de GPS, d’hélicoptères,
de nouveaux canons, de nouvelles balles et enfin de la
possibilité de penser à des dispositifs de contrôle cli-
matique.
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